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Succursales et Agences en Suisse et à l'Etranger 
A N N O N C E S : 
suisses 15 centimes le millimètre, 
étrangères 20 cls. le millimètre. 
Les annonces se paient d'avance. 
Chambre suisse de l'Horlogerie 
L'Assemblée des délégués de la Chambre suisse 
de l'Horlogerie aura lieu le jeudi 7 décembre 
1939, à 15 h. à Berne. 
Messieurs les délégués recevront, comme de 
coutume, une convocation individuelle les fixant 
sur l'ordre du jour et autres concernant cette 
séance. 
Douane/ 
Les importateurs de montres 
luttent contre les délais de la douane 
Le « New-York Times» du 5 novembre 1939 écrit: 
Des accusations selon lesquelles la Douane de New-
York aurait pris des mesures paralysant toute l'im-
partation des montres au moment des affaires pour 
les fêtes de fin d'année, ont été faites par les impor-
tateurs qui ont demandé l'intervention de Washington 
pour résoudre leurs difficultés. Les importateurs dé-
clarent que des centaines de mouvements de montres 
suisses, nécessaires immédiatement pour exécuter les 
commandes de Noël reçues des magasins américains, 
sont retenus de 10 jours à 2 semaines, tandis que 
des échantillons prélevés sur chaque envoi sont sou-
mis à un examen spécial dans le but de déterminer 
s'ils ont été réglés ou non et si les marques d'ori-
gine et autres marques exigées sont suffisamment lisi-
bles pour répondre aux prescriptions. 
L'enquête spéciale, commencée il y a environ un 
mois, aurait été causée par la déclaration d'un em-
ployé, faite à un fonctionnaire des douanes qui ache-
tait une montre, que le mot «unadjusted» se trou-
vant sur le mouvement de montre suisse n'y était 
indiqué que pour les besoins de la douane, mais que 
la montre était bien, en réalité, «adjusted» (réglée). 
Les montres réglées, conformément au tarif douanier, 
modifié par le traité commercial de réciprocité avec la 
Suisse, sont sujettes à un droit spécifique de 50 cents 
pour chaque réglage effectué avant leur importation. 
Certains mouvements de montres, conformément aux 
explications données, seraient réglés plusieurs fois 
avant d'être expédiés de la fabrique. Les montres non 
réglées doivent être marquées d'une indication con-
forme sur le dos du mouvement. 
Le Receveur des douanes dit que les mesures 
suivirent l'enquête. 
Au bureau du Receveur des Douanes, M. Harry M. 
Durning, les commentaires concernant les plaintes 
des importateurs se limitèrent à la déclaration que 
les mesures avaient été prises ensuite d'une enquête 
spéciale faite au cours des 4 à 5 derniers mois.. 
Les importateurs déclarent qu'ils ne se rendirent 
compte des difficultés qu'au moment où tous les envois 
furent retenus et où ils furent avisés qu'ils devaient 
présenter une attestation indiquant que les montres 
étaient «unadjusted» (non réglées). Tout d'abord, les 
importateurs prétextèrent qu'il leur était impossible 
de certifier sous serment que des mouvements qu'ils 
n'avaient pas vus étaient non réglés, mais qu'ils étaient 
parfaitement d'accord à signer une attestation indiquant 
que des mouvements non réglés avaient été comman-
dés et qu'à leur connaissance et sur leur bonne foi, de 
tels mouvements leur avaient été livrés. 
Après certains délais, la modification fut approuvée, 
mais les délais continuèrent à se présenter, le receveur 
exigeant qu'un nombre extraordinaire d'échantillons 
de chaque envoi lui soit remis pour en examiner les 
marques quant au pays d'origine, au nombre de pier-
res et au nom du fabricant. 
Mr. James W. Bevans, avocat spécialisé pour les 
affaires de douane, engagé par I'« American Watch 
Assemblers' Association » (.Association des importateurs 
de montres américains) pour rechercher une solution 
des difficultés, nous dit hier qu'une maison avait des 
commandes pour plus de S 500,000 qui sont maintenant 
arrêtées et pour lesquelles elle a garanti la livraison, 
tandis qu'une autre maison employant habituellement 
46 ouvriers horlogers en aurait actuellement 30 sans 
emploi, et cela à une période de l'année au cours de 
laquelle les ouvriers font normalement des heures 
supplémentaires. 
L'avocat cite la réputation des maisons. 
« Les compagnies qui font ces plaintes sont des mai-
sons établies, distribuant des produits connus dans 
tout le pays, — dit Mr. Bevans —. Si le Département 
des Douanes désire faire une enquête concernant les 
affaires d'horlogerie, elles n'y voient pas d'objection. 
II leur semble, cependant, que l'on devrait procéder 
de la manière habituelle, c'est-à-dire, permettre à 
l'importateur honnête de prendre de sa marchandise en 
payant des droits plus élevés et en fournissant une 
caution. 
« Elles ne peuvent comprendre pourquoi une enquête 
devrait fournir un prétexte pour retenir les marchan-
dises pour lesquelles un délai de 10 jours à deux se-
maines peut représenter une perte de ventes au moment 
le plus décisif de l'année au point de vue des affai-
res. Approximativement 75 °/o des affaires se traitent en 
automne pour exécuter les commandes de fin d'an-
née. » 
Une audience a eu lieu au Bureau des Douanes 
pour entendre les arguments des importateurs. 
Les relations économiques 
avec l'Angleterre 
Paiements et échange de marchandises 
avec le protectorat de Bohême 
et Moravie 
Les négociations entre la Suisse et l'Allemagne avaient 
abouti le 27 avril 1939 à la signature d'un accord 
conformément auquel les paiements entre la Suisse 
et le Protectorat de Bohême et Moravie redevenaient 
libres. Selon les arrangements intervenus, les mêmes 
quantités de marchandises suisses que précédemment 
devaient pouvoir être importées dans le Protectorat 
et les transferts de paiements pour lesquels les devises 
nécessaires sont prélevées sur l'échange de marchan-
dises, devaient être faits très rapidement après l'échéan-
ce et en tout cas dans les 10 jours. Ceci concernait 
les anciennes créances de marchandises aussi bien 
que celles relatives à des importations récentes dans 
le Protectorat. 
D'après une ordonnance de la Banque Nationale 
de Prague, publiée le 1er mai 1939, tous les impor-
tateurs doivent se procurer une autorisation pour les 
devises qui leur sont nécessaires avant de conclure 
une affaire d'importation. Sur la base de cette auto-
risation, la Banque Nationale de Prague devait déli-
vrer à échéance du montant dû, les devises y relatives. 
La Banque Nationale de Prague paraît actuellement 
ne pas se conformer dans la pratique à l'accord pour 
ce qui concerne la délivrance de devises libres. Des 
devises demandées au début du mois de juin 1939 pour 
régler d'anciennes créances de marchandises n'ont pas 
encore été accordées à ce jour, tandis que pour les 
nouvelles importations de Suisse, la Banque Nationale 
de Prague n'aurait, en raison paraît-il de la pénurie 
des devises, accordé des autorisations de devises que 
pour des marchandises de première nécessité. L'autori-
sation ne serait même pas accordée de prélever sur 
les sommes rentrées les montants nécessaires pour 
payer les commissions dues aux représentants en 
Bohême et Moravie sur des factures dont la contre-
Depuis quelque temps, une délégation commerciale 
suisse est à Londres pour y discuter avec le gouverne-
ment britannique, les problèmes économiques et com-
merciaux résultant de la guerre. Ce n'est évidemment 
pas une tâche facile que de concilier dans la mesure 
du possible les intérêts commerciaux pacifiques de la 
Suisse avec les besoins 'de guerre des alliés. Les pour-
parlers se limitent dans l'ensemble à deux problèmes: 
1°. La sécurité en ce qui concerne les importations 
nécessaires à la Suisse. 2°. Le maintien ou de moins le 
retour d'une partie des exportations suisses à destina-
tion de la Grande-Bretagne. 
Les négociations relatives à l'exportation suisse ont 
pour but d'obtenir, sous une forme ou sous une autre, 
qu'un contingent approprié des importations normales 
en Angleterre soit de nouveau accordé à la Suisse. 
L'interdiction d'importation de marchandises qui ne 
sont pas considérées indispensables a été édictée par 
le gouvernement anglais sans considération aucune 
pour les contrats de livraison qui avaient été passés. 
Selon un communiqué récent de Londres, aucun 
permis d'importation n'est accordé pour les broderies, 
à l'exception des tissus anglais brodés en Suisse pour 
lesquels il existe un trafic de perfectionnement très 
actif. Un contingent de 30 %> serait alloué à l'industrie 
horlogère. Pour les tissus et rubans de soie, il n'est pas 
possible d'obtenir une licence d'importation. L'Angle-
terre maintient strictement son point de vue de n'ac-
cepter l'importation que de produits indispensables et 
de ne pas délivrer des devises pour des produits de 
luxe. On peut juger de la sévérité de ces mesures 
par le fait qu'il n'est pas accordé de licence d'impor-
tation pour des chaussures. 
C'est sur la base de ce qui précède, lisons-nous dans 
la « N. Z. Z. », que l'Angleterre se refuse également 
à accorder des licences d'importation pour des com-
mandes passées avant la guerre, malgré que, de l'avis 
de chacun et au point de vue du droit, les contrats 
conclus avant les hostilités devraient être exécutés. 
L'Angleterre prend cette attitude non seulement à 
l'égard de la Suisse et des autres pays neutres, mais 
(encore à l'égard de son aUiée, la France. Les milieux 
commerciaux français se plaignent également de ces 
mesures rigoureuses de la part de l'Angleterre con-
cernant ses importations. 
La position prise actuellement par l'Angleterre a 
causé une profonde déception. On conserve néan-
moins l'espoir d'arriver à une entente qui permettra, 
malgré tout, de continuer des relations qui durent de-
puis tant d'années. 
valeur a été versée dans une institution de Prague par 
les importateurs. 
L'échange de marchandises avec la Tchécoslova-
quie d'autrefois représentait et représente encore au-
jourd'hui un passif pour la Suisse. H ressort de la 
statistique du commerce suisse avec l'étranger que les 
exportations à destination du Protectorat, par exem-
ple en juillet 1939, s'élevaient à fr. 796,304.— tandis 
que les importations en Suisse, de ce Protectorat, attei-
gnaient fr. 2,236,384.—. En tout cas, il ne saurait 
être question d'une pénurie de devises due â l'échange 
de marchandises avec la Suisse. Comme la Suisse paie 
les marchandises importées de Bohême et Moravie en 
devises libres, il y a, conclut la « NZZ », à qui nous 
empruntons ces lignes, un dépassement dans ses paie-
ments dont tous les pays bénéficient, peut-être même 
des concurrents de nos industries, alors que nous-mêmes 
ne sommes pas payés pour les produits que nous 
exportons et que nous ne pouvons pas exporter dans 
les mêmes proportions que précédemment à destination 
du Protectorat. 
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H.»CO • 
Exploitation de brevet 
Les propriétaires du 
brevet suisse No. 166869 
relatif à un outillage à 
tailler les pierres pré-
cieuses et à la fabrica-
tion de cet outillage, 
désirent entrer en rela-
tions avec intéressés 
pour l'exploitation de 
ce brevet. 
Pour tous renseignements 
s'adresser à Dr. jur . Dipl .-
Ing. Arnold R. Egli, St-GaII, 
H o r l o g e r - r h a b i l l e u r 
24 ans, posséd. certificat 
fédéral, cherche emploi à 
l'étranger. 
Ecrire s. chiffre F 60604 X 
à Publ ici tas Genève. 
Brevet de fusée 
On cherche à acheter 
brevet fusée, avec remise 
à zéro. Urgent. 
Offres sous chiffres 
U 60580 X à Publicitas 
Genève. 
meules en agglomère 
à haute teneur en diamant 
pour trauaiiier le metal dur 
Demandez prospectus 
Les Fus dAntoine uogel 
PIETERLEN (Suisse) 
INTERESSANT 
Maison Suisse de fournitures pour horlogers-
bijoutiers, dans pays tranquille de l'étranger, 
cherche associé ou successeur disposant de 
certains capitaux. Maison avantageusement 
connue depuis 25 ans. Organisation parfaite. 
Rendement intéressant et sûr. Climat idéal. 
Ecrire à Case postale 10267, Chaux-de-Fonds. 
O n cherche à acheter de suite 
Machines semi-automatiques à 
ronder, MIKRON ou KUMMER 
Machines semi-automatiques à 
toUrner KUMMER, serrage à pinces, à 
2, 3 ou 4 outils. 
Machines semi-automatiques au barillet 
Offres sous chiffre P 2101 N à Publicitas 
Neuchâtel. 
TERMINEES 
Atelier bien organisé entreprendrait encore 
séries petites pièces soignées ou bon courant. 
Faire offres à C a s e pos t a l e 37897, Bienne . 
TECHNICIEN 
de lère force, connaissant à fond la fabrication 
depuis l'ébauche jusqu'à la terminaison de la 
montre, serait engagé de suite par importante 
fabrique d'horlogerie, faisant la petite pièce 
soignée. - Faire offres par écrit avec curricu-
lum vitae en indiquant prétention de salaire et 
en joignant les copies de certificats sous chiffre 
M 22180 Ü à Publicitas Bienne. 
A vendre 
4 décolleteuses LAMBERT, 
16 mm., à 3 outils, appa-
reils combinés, 
1 décolleteuse LAMBERT, 
28 mm., 5 outils. 
Ecrire s. chiffre F 22151 U 







HAEFELI & C'E 
LA CHAUX-DE-FONDS 
Dessin/ et Modeler 
Enregistrement: 
No. 63012. 8 septembre 1939, 12 h. — Ouvert. — 1 
modèle. — Insignes, médailles, bijouterie, orfèvre-
rie. — Paul Kramer, Usine Maillefer, Rue de Maillefcr 
15, Neuchâtel. 
No. 62985. 30 août 1939, 19 h. — Ouvert. —' 1 modèle. 
— Boîte de montre-boule. — Brigos S. A., Manufac-
ture de Montres 8 jours, rue du Parc 110, La Chaux-
de-Fonds. 
Prolongations: 
No. 44727. 8 septembre 1939, 16 h. — (3e période 1939-
1944). — 2 modèles. — Calibres de montres. — Fa-
briques Eterna Schild Frères & Co., Granges; enre-
gistrement du 31 août 1939. 
No. 44829. 30 août 1929, 19 h. (Ille période 1939-
1944). — 1 modèle. — Mouvement de montre à 
marche de longue durée. — Ernest Tolck, suce, de 
Marc Dubois & Co., Fabrique Octo, Tourelles 19 a, 
La Chaux-de-Fonds. Mandataire: W. Koelliker, Bien-
ne; enregistrement du 9 septembre 1939. 
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Commerce extérieur 
France. — Prohibitions générales d'importation 
Le Journal Officiel du 2 novembre a publié l'avis 
ci-après aux importateurs: 
Les importateurs sont informes que, par dérogation 
à la prohibition d'importation édictée par le décret 
du 1er novembre 1939, les emballages de toute nature 
contenant des marchandises ayant fait l'objet d'une 
autorisation d'importation régulière pourront être im-
portés avec leur contenu, sans qu'il soit nécessaire de 
produire, en ce qui les concerne, une autorisation 
particulière, sous la réserve qu'ils répondent aux 
usages courants et loyaux du commerce. 
Le prix des emballages devra erre être compris dans 
la valeur indiquée sur les demandes d'autorisations 
d'importation et les certificats destinés à l'office des 
changes. 
Le Journal du 4 novembre a publié l'avis aux im-
portateurs ci-après: 
Une dérogation générale à la prohibition édictée 
par le décret du 1er septemmre 1939 est accordée en 
ce qui concerne les livres en langue française, en lan-
gues étrangères ou mortes (Nos. 466 et 466 bis du 
tarif des douanes), sous réserve du contrôle de la 
librairie et de la censure. 
Afrique équatorîale française 
Indication d'origine 
Selon un rapport du Consulat de Suisse à Léopold-
ville «Le Journal Officiel de l'Afrique équatoriale fran-
çaise » du 1er septembre a publié deux décrets Nos. 
3380 et 3381 du 21 août 1939. En vertu de ces textes on 
a étendu à l'Afrique équatoriale française l'application 
des décrets français du 11 mai 1939 qui ont soumis à 
l'obligation de l'indication de l'origine les papiers 
peints, les couverts et tous les articles d'orfèvrerie en 
argent et en tous autres métaux communs, purs ou 
alliés. La teneur des décrets du 11 mai a fait l'objet 
d'une publication parue dans la «Feuille officielle 
suisse du commerce », No. 116 du 20 mai 1939. 
Irak. — Certificat d'origine 
L'ordonnance de la Division du Commerce du 
Département fédéral de l'Economie publique concernant 
les certificats d'origine dans le commerce de mar-
chandises avec l'Irak, du 19 juin 1939, est abrogée 
avec effet immédiat. 
Selon une communication du gouvernement ira-
quien, les restrictions sus-visées ont été abolies, excep-
tion faite pour certains textiles (Piece goods) d'ori-
gine japonaise. Les mesures de contrôle édictées par 
la Suisse deviennent dès lors sans objet. Le certificat 
de contingentement pour l'exportation en Irak ne sera 
désormais plus requis de même que le certificat d'ori-
gine. 
Trafic postal et téléphonique 
avec l'étranger 
Correspondance téléphonique 
avec la Grande-Bretagne 
L'administration britannique; des téléphones commu-
nique que les conversations privées sont de nouveau 
admises dès le 16 novembre 1939 dans les relations avec 
la Grande-Bretagne, à la condition qu'elles se rap-
portent à des affaires d'une extrême urgence. Chaque 
demande de communication doit être approuvée par la 
censure britannique, qui se réserve la faculté de 
l'agréer ou de la refuser. Les conversations ne peu-
vent être échangées qu'en anglais ou en français. Le 
demandeur doit indiquer le j numéro et le nom du 
demandé ainsi que l'objet de la conversation. Les 
communications ne sont pas établies sans autre for-
malité, mais seulement dans les cas où les autorités 
anglaises compétentes estiment que l'affaire à discuter 
est importante et urgente. 
Service postal avec la Pologne 
La poste accepte de nouveau à l'expédition les en-
vois de correspondance non inscrits et recommandes 
à destination des régions suivantes: a) la Prusse orien-
tale, la Posnanie et la Haute-Silésie qui appartenaient 
avant la guerre mondiale à l'Allemagne; b) les pro-
vinces de la Pologne orientale occupées par la Rus-
sie; c) le territoire de Wilna rattaché à la Lithuanie. 
Les envois recommandés ne sont admis qu'aux ris-
ques et périls des expéditeurs. Le service des colis 
postaux reste suspendu jusqu'à nouvel avis. 
Les relations postales avec des autres parties de • la 
Pologne occupées par l'Allemagne sont toujours in-
terrompues et, de ce fait, les envois à destination de 
ces régions ne peuvent pas encore être acceptés à 
l'expédition. 
Islande. — Services des mandats de poste, 
des remboursements et des recouvrements 
Dans les relations avec l'Islande, les mandats de 
poste; lesTemboursements "(letfires-et colis) et-les recou-
vrements sont de nouveau admis dans les deux direc-
tions. 
Colis postaux; acheminement 
Pour éviter le paiement de fortes primes d'assurance 
contre les risques de guerre, les expéditeurs de colis 
postaux à destination de la Scandinavie et des pays 
baltes peuvent demander que leurs envois soient expé-
diés par la voie de Romanshorn—Nuremberg, voie 
applicable en règle générale seulement aux colis dé-
posés dans la Suisse orientale. A cet effet, les huile-
rions d'expédition et les colis doivent porter la men-
tion « Via Romanshorn 2 ». Les offices de poste se 
conformeront à cette demande d'acheminement, même 
s'ils doivent d'ordinaire diriger ces envois sur Bale 17. 
Bibliographie 
Liste des voyageurs de commerce, supplément 
Il vient de paraître un supplément à la « Liste des 
voyageurs de commerce et de maisons qui, du 1er 
octobre 1938 au 31 mars 1939, se sont pourvus de 
cartes de légitimation payantes ». Le livret de 125 
pages, contenant les données relatives aux cartes déli-
vrées dans les mois d'avril à septembre 1939 ainsj 
qu'une table alphabétique, se vend, auprès de la Divi-
sion du commerce du Département fédéral de l'éco-
nomie publique, Service des voyageurs de commerce, 
à Berne, au prix de fr. 1.50 l'exemplaire. 
Légation/- et Consulat/ 
« La Fédération Horlogère Suisse » est l'or-
gane indispensable de tout commerçant et de 
tout fabricant. 
Le journal «La Fédération Horlogère 
Suisse» est intéressant par ses nombreux 
articles de fond, ses communications sur le 
commerce extérieur, ses statistiques, ses résu-
mes des inscriptions au Registre du Com-
merce, ses annonces. 
Le prix de l'abonnement est: 
Suisse Fr. 14.05 Fr. 7.05 
Union postale î» 26.— » 13.— 
En remplissant le bulletin ci-dessous et en 
l'expédiant à l'administration de «La Fédé-
ration Horlogère Suisse», 58, rue de la Serre, 
à La Chaux-de-Fonds, vous recevrez im-
médiatement le journal le plus intéressant 
pour les industriels. 
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pér iode de 
6 mois — 1 année 
à partir du 
.,1e 19. 
Côte d'Or. — Suivant une communication de la Léga-
tion de Suisse à Londres, le gouvernement britan-
nique a accordé Pexequatur à M. Reinhold Knittel, 
nommé consul de Suisse à Accra le 14 février 1939. 
Nicaragua. — Le gouvernement de Nicaragua a ac-
cordé l'exequatur à M. Robert Spichiger, nommé 
consul honoraire de Suisse à Managua le 7 juil-
let 1939. 
Algérie. — Par suite de la création d'un consulat de 
Suisse à Tunis, la juridiction du consulat d'Alger 
a été limitée à l'Algérie. Le gouvernement fronçais 
a accordé un nouvel exequatur à M. Jules Arber, 
consul de Suisse à Alger. 
France. — Le titre de consul a été conféré à M. 
Werner Weingärtner, gérant du consulat de Suisse 
à Strasbourg, et a M. Walter Kunz, gérant du con-
sulat de Suisse à Mulhouse. Le gouvernement 
français a accordé l'exequatur à ces deux agents. 
France. Le Conseil fédéral a accordé l'exequatur à 
M. Jean Giovoni, nommé consul de carrière de 
France à Lugano, avec juridiction sur les cantons 
du Tessin et d'Uri, ainsi que le district de la 
Moësa (Grisons), en remplacement de M. J. E. J. 
Vallantin, appelé à un autre poste. 
Grande-Bretagne. Suivant une communication de la 
légation de Grande-Bretagne, le vice-consulat de 
ce pays à Davos a été supprimé. 
Hongrie. Le Conseil fédéral a accordé l'exequatur à 
M. Ervin Vladar de Nagycsepcsény et Muthna, nom-
mé consul de carrière chargé de la gérance du 
consulat général de Hongrie à Genève, avec juri-
diction sur les cantons de Genève, Fribourg, Neu-
châtel, Vaud et Valais, en remplacement de M. 
Bêla de Szent Istvany, conseiller de légation. 
France. Le Conseil fédéral a accordé l'exequatur à 
M. Roger Garreau, nommé consul de carrière de 
France à Lausanne, avec juridiction sur les can-
tons de Vaud et du Valais, en remplacement de 
M. Pierre Durieux, appelé à un autre poste. 
Costa-Rica. Le Conseil fédéral a accordé l'exequatur 
à M. Viriato Figueredo Lora, nommé consul hono-
raire de Costa-Rica à Genève, avec juridiction sur 




Des renseignements confidentiels de PO. S. E. C. 
peuvent être obtenus à la Chambre suisse de l'Horlo-
gerie, sur: 
No. 41. — Chine. 
No. 42. — Venezuela et Belgique. 
No. 44. — Brésil. 
No. 45. — Algérie. 
No. 46. — Colombie. 
No. 47. — Chine, 
contre paiement de fr. —.50. 
Avis de l'Information Horlogère Suisse 
Roe Leopold Robert 42, La Chanx-de-Fonds 
• • • • - • m4f\ 
On est prié de se renseigner avant d'entrer en " 
relations avec: 
Mois Isakoif et G. Bantschcff, tous deux à Sofia. 
— Nous mettons en garde contre: 
Amoroso, Michèle, Naples i 
Muléus, Jean, Locarno 
X HEN VLXLFM TESSLU LJQCOWQN ÔEXR 
•ISlXÖflTdf 
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ASTIN WATCH 
LA CHAUX DE-FONDS 
Tél. 2.38.05 Léop. Robert 94 






BOART - DIAMANTS 
livrés au plus bas cours du jour 
E C L A T S - C A R B O N E - BURINS 






> RUE DU RHONE G E N È V E R U E D U R H O N E « 





PIERRES FINES pour L'HORLOGERIE 
BRUNNER FRÈRES 
LES ÉCREUSES L E L O C L E 
TÉLÉPHONES BUREAU 3 . 1 2 . 5 7 DOMICILE 3 . 1 5 . 9 8 
PIERRES A CHASSER, diamètres précis 
Livraisons par retour. 
P R I X A V A N T A G E U X E X P O R T A T I O N 
ROBERT-TISSOT & FILS 
I M P R I M E U R S 
LA CHAUX-DE-FONDS, PARC 41 
R E G I S T R E S 
CLASSEURS - CARTES FICHES 
LIVRES DE BONS - CARNETS A SOUCHES - ARTICLES DE BUREAU 
r RIQUE DE BOITES O FERRIER & Co 
LA C H A U X - D E - F O N D S 
Spécialisée dans la boîte fantaisie 
et bijouterie. 
P I E R R E S C H A S S É E S - C H A T O N S - B O U C H O N S 
Empierrage de mouvements simples et compliqués 
ALBERT STEINMANN 
Téléphone 2.24.59 La Chaux-de -Fonds , Léop. Robert 109 
Outillé pour faire le préparage d'ébauches 
— ^ — ^ ^ LIVRE VITE - "BIEN - BON M A R C H É — — — 
Seul fabr icant des machines à calculer „STIMA" et „TREBLA" 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et tous travaux de grande série. 
Société des Fabriques de Spiraux Réunies 
Genève - La Chaux-de-Fonds - Bienne 
Siège commercial: La Chaux-de-Fonds 
15, rue de la Serre - Téléphone 2.15.56 
Spiraux de tous genres 
pour montres, appareils et rhabillages 
SPIRAUX ELINVAR DU DR C. E. G U I L L A U M E 
SPIRAUX MÉTÉLINVARD DU PROF. CHEVENARD 
R E C O R D U N I V E R S E L D E R É G L A G E 
Malgré la situation actuelle, 
LES f ABRiQUES PIERRE SEIÎZ 
LES BRENETS ISUISSEI 
l i v r e n t r a p i d e m e n t 
toutes pierres d'hor lo-
gerie et contre-pivots. 
Longue expérience dans la 
fabrication de la pierre à 
chasser, diamètre précis, trous 
garantis concentriques. ' 
S P É C I A L I S T E DE L A P I E R R E , T R O U O L I V E 




en tous genres pour l'horlogerie 
et l'industrie (boussoles) 
Spécialité de pierres à chasser, 
Bals, bbés, ol., etc. 
WILLIAM GRISEL 
N O I R A I G U E 
LA Q U A L I T É AU PLUS JUSTE PRIX 
DEMANDEZ OFFRES 
Montres de poche 16'" 
ancre extra-plat Felsa, 
spiraux Breguet, boîtes 
nickel-chrom. 
10 V2" ancre nickel-
chrom., genres variés, 
8 3/A"1 mirage, or 14 ka-
rats, baguettes or 41
 2 " 
14 krs., tous en 15 rubis. 
5 V/" cylindre plaqué or 
et diverses autres. 
S'adresser sous chiffre 
P2098N à Publicitas 
Neuchâtel. 
ETABLISSEMENT D'ART ET D'INDUSTRIES GRAPHIQUES 
HAEFELI &CO - LA CHAUX-DE-FONDS 
FINLANDE. PRESSANT 
On offre un dépôt de montres se trouvant à 
Helsinki pour une valeur de Fr. 15.000.— environ. 
Montres 19 lig. lépines gai., montres bracelets 
plaquées 5'/4, 83/4 lig. et montres or. Superbe 
occasion pour les fêtes de fin d'année. Marchan-
dise dédouanée. Conviendrait bien à grossiste se 
trouvant sur place. Vente argent comptant. 
Adresser offres sous chiffre P 5085 J à Publi-
citas St-Imier. 
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Perspectives économiques américaines 
ensuite de la levée de l'embargo 
sur les munitions 
Il est naturel que les milieux économiciues améri-
cains ne se soient pas laissés entraîner jusqu'à présent, 
en raison tie la levée de l'embargo sur les munitions, 
à une deuxième vague importante d'achats. Il est 
évident — à l'exception de certaines branches spé-
ciales, — qu'il n'est pas à craindre que les livraisons 
pour le marché intérieur des U. S. Â. soient retar-
dées du fait des commandes de guerre passées par 
les Alliés, et cela d'autant plus que l'industrie amé-
ricaine a fait comprendre d'une façon suffisamment 
claire qu'elle était décidée à donner la préférence 
aux commandes du pays. Ceci s'applique également aux 
commandes directes relatives à l'armement, car le 
Ministère de la Guerre des Etats-Unis exige que ses 
commandes soient livrées avant les commandes étran-
gères. 
Les perspectives économiques immédiates aux Etats-
Unis n'ont par conséquent, pas subi jusqu'ici de modi-
fications sensibles en raison de la levée de l'embargo. 
La première vague d'achats qui se produisit après l'ou-
verture des hostilités et qui se concentra sur les pre-
mières semaines de septembre a garanti du travail pour 
toute l'industrie américaine jusqu'au début de l'année 
prochaine, pour le moins. 
Reste à savoir si les commandes des belligérants 
— une fois exécutés les contrats actuels — et celles 
des Etats neutres seront suffisantes pour éviter un recul 
des affaires aux U. S. A.? Un autre facteur à consi-
dérer est celui du marché intérieur; la consommation 
sera-t-elle suffisamment intense pour absorber la pro-
duction de ces derniers mois. Tout cela reste pour 
le moment assez problématique. 
Il est vrai, ajoute la N. Z. Z., à qui nous empruntons 
ces lignes, qu'il y a quelques semaines encore, l'opi-
nion générale était qu'une dépression économique con-
sidérable était à escompter pour 1940, mais aujour-
d'hui cette opinion n'est plus partagée par chacun; 
cependant, la plupart des observateurs économiques à 
tendance conservatrice, — entre autre l'Institut des 
Conjonctures du Ministère de l'Economie américain 
— sont toujours encore d'avis que le tempo actuel de 
l'économie américaine ne pourra continuer sans inter-
ruption en 1940 et que pendant le premier semestre 
de l'année prochaine, il se produira une crise écono-
mique passagère. Quand cette dépression se fera-t-elle 
sentir? C'est là une question à laquelle on ne peut 
répondre maintenant. 
Commission pour l'économie de guerre 
Pour alléger la lourde tâche du chef du Départe-
ment de l'économie publique — on sait que ce dernier 
est en même temps le chef de l'économie de guerre, 
— le Conseil fédéral a décidé de créer une commis-
sion pour l'économie de guerre, qui sera subordonnée 
au Chef du Département et travaillera d'après ses 
indications. La commission s'occupera de certaines 
prescriptions qui étaient jusqu'ici de la compétence 
du chef du département. Elle arrêtera les « directives » 
dont s'inspireront les mesures concernant l'économie 
de guerre; certaines décisions de principe seront éga-
lement de son ressort. La composition de cette com-
mission offre toutes garanties pour une étroite collabo-
ration des différentes organisations de guerre. Il va 
sans dire que toutes les questions qui sont de la com-
pétence du Conseil fédéral continueront à lui être 
soumises comme par le passé. La commission est com-
posée comme suit: président M. Schwarz, directeur, 
délégué du Département de l'économie publique pour 
l'économie de guerre; vice-président M. le Dr. Käp-
peli, chef de l'Office de guerre pour l'alimentation; 
membres: MM. Renggli, directeur, chef de l'Office de 
guerre pour l'industrie et le travail, Matter, ancien 
chef d'exploitation, chef de l'office de guerre pour 
les transports, Dr. Hotz, chef de la division du com-
merce, Dr. Saxer, directeur, chef de l'Office de 
guerre pour l'assistance, Péquignot, secrétaire général 
de l'économie de guerre, Häuser, avocat, chef de la 
centrale de l'économie de guerre. 
C O T E S 
Cours du Diamant-Boart 
En raison des circonstances actuelles, aucun COHTS 
n'est fourni pour le diamant-boart par les sources 
compétentes. 
Communiqué par 
Maison Baszanger, Genève. 
Rationnement de la benzine 
industrielle 
L'Office de guerre pour l'industrie et le travail a 
publié dans la «F. O. S. C. » du 20 novembre 1939 
des prescriptions concernant le rationnement des pro-
duits de la distillation de la benzine, pour des usages 
techniques ou industriels. 
Les commerçants et les fournisseurs de tels produits 
sont autorisés à livrer à leurs clients pour le mois 
de novembre, — outre la quantité correspondant à 
60 °/o de leur consommation mensuelle moyenne du 1er 
juillet 1938 au 30 juin 1939 déjà fixée par de précé-
dentes prescriptions — une quantité supplémentaire de 
20 % de gazoline, de benzine légère, de benzine por-
tée à son point d'ébullition et de white spirit. 
Pour le mois de décembre, les quantités de ces 
marchandises qui pourront être livrées par les four-
nisseurs à leurs clients se monteront à 80 % de celles 
consommées pendant la période de base. 
Des cartes ne seront pas délivrées, les fournisseurs 
pouvant ravitailler leurs clients dans les limites pré-
vues sans autorisation spéciale écrite. Les quantités 
des produits réglementés que les consommateurs im-
porteraient eux-mêmes sont également soumises aux 
prescriptions du rationnement. 
La Chambre suisse de l'Horlogerie continue à vouer 
tous ses soins à ce problème, sur la base des enquêtes 
qu'elle a effectuée. Elle espère que des contingents 
supplémentaires pourront être obtenus. Lorsqu'il s'avére-
rait que les quantités accordées sont insuffisantes poul-
ies besoins de l'industrie. 
Dans les affaires 
Sous ce titre, nous lisons les lignes suivantes, dans 
le « Goldsmiths Journal », No. 249, de novembre 1939: 
A la surprise de beaucoup de personnes, certains 
anciens stocks sont épuisés, particulièrement ceux des 
montres et pendules. Cela est un très bon point pour 
les affaires en général. 
- *- i 
** 
Aux prix du mois d'août augmentés de 33 1/3 %, les 
montres sont certainement meilleur marché qu'aux 
prix auxquels elles pourraient être achetées aujour-
d'hui. Avec une augmentation d'environ 17 »/0 due à 
là différence du change, à laquellle vient s'ajouter l'as-
surance contre les risques de guerre de 15 % et les 
marges normales de frais et de bénéfice dont il 
faut tenir compte, les prix actuels seraient beaucoup 
plus élevés, même sans compter les frais additionnels 
que nous avons actuellement pour faire des affaires. 
Malgré l'arrêt des importations et les bonnes affaires 
faites au cours des deux derniers mois, exception faite 
des montres de marques, il semble qu'il y a toujours 
encore des stocks abondants dans le pays, mais s'ils 
suffiront pour les affaires de fin d'année, c'est une 
autre question. 
Interdiction du colportage 
des ouvrages en métaux précieux 
La loi fédérale du 20 juin 1933 sur le contrôle du 
commerce des métaux précieux et des ouvrages en 
métaux précieux interdit à l'art. 23 le colportage des 
ouvrages en métaux précieux ou en doublé et des 
imitations ainsi que des montres. Cette interdiction 
frappe également la prise de commandes par des voya-
geurs. 
Le Conseil fédéral, qui a déjà délimité la portée 
de cette interdiction dans l'art. 141 bis du règlement 
d'exécution de ladite loi, du 8 mai 1934/12 mars 
fl.937, a précisé que les seules montres visées par l'art. 
23 de la loi sont celles dont la boîte est en métal 
précieux, en doublé ou en imitation. 
Nouvelles estampilles fédérales 
pour effets de change 
De nouvelles estampilles pour effets de change 
sont mises en vente dès le 20 novembre 1939, à savoir 
des estampilles de 5, 10, 15, 20, 25, 30, 40 et 50 
centimes (couleur brun clair) ainsi que de 1, 2, 3, 4, 5, 
10, 20, 25, 50 et 100 francs (couleur vert clair). Les 
estampilles des précédentes - émissions, délivrées avant 
le 20 novembre par les offices de vente, conservent leur 
validité jusqu'à nouvel avis; elles ne seront pas échan-
gées contre des estamiples de la nouvelle émission. 
Commerce extérieur 
Slovaquie 
Des maisons suisses d'importation de produits slo-
vaques demandent de temps à autre à la Chambre 
Suisse de l'Horlogerie d'être mises en relations avec 
des exportateurs d'horlogerie qui désirent réaliser des 
affaires de compensation avec la Slovaquie. 
Comme elle ne dispose pas d'une liste des maisons 
susceptibles de . s'intéresser au marché slovaque — du 
moment que l'horlogerie n'a encore exporté que très 
peu sur ce marché depuis que la statistique officielle 
a établi une rubrique spéciale pour la Slovaquie — 
la Chambre suisse prie les maisons qui s'intéressent 
à ce marché de s'annoncer à elle. Il y aurait lieu 
pour ces maisons de préciser au minimum ce qui suit: 
a) des affaires ont-elles été faites avec des localités 
slovaques avant la séparation d'avec la Tchéco-
slovaquie? 
b) des affaires ont-elles été faites avec des localités 
slovaques après la séparation d'avec la Tchécoslo-
vaquie? 
c) liste des clients en Slovaquie. 
d) Genres de montres qui pourraient être fournis par 
l'exportateur suisse. 
Nouvelle-Zélande. - Autorisations d'importation 
pour le 1er semestre 1940 
Le « Board of Trade » a été informé par le Commis-
saire du Commerce, à Wellington, des restrictions 
suivantes en ce qui concerne les importations qui seront 
faites en Nouvelle-Zélande pendant la période du 1er 
janvier au 30 juin 1940. 
Des permis d'importation seront accordés générale-
ment sur la base des importations effectuées pendant 
la même période de 1938, et l'importation ne sera pas 
autorisée après le 31 août 1940. 
11 n'y a pas eu de relâchement dons les restric-
tions et les importateurs doivent s'adresser à la 
« Reserve Bank » pour les paiements comme par le 
passé et il est prévu qu'ils obtiendront les devises 
comme demandé, mais pas plus tard que le 31 août 
1940. 
L'importation des marchandises suivantes, en pro-
venance de n'importe quel pays, est interdite: 
Pos. douanière 
238 Montres (clocks) spéciales pour contrôler le vol 
des pigeons-voyageurs. 
ex242 Bijouterie: plaquée, or ou argent; articles pla-
qués, à l'exception de la coutellerie. 
248 (1) Phonographes, gramophones, graphophones et 
autres instruments semblables, y compris leurs 
accessoires, mais non compris les aiguilles de 
gramophones. 
Malte. — Interdiction d'importation 
et d'exportation 
La « Malta Government Gazette » (feuille officieUe 
du gouvernement de Malte), publie le texte d'une 
ordonnance concernant le contrôle des importations et 
des exportations, qui interdit: 
a) Le déchargement de toutes marchandises impor-
tées dans l'Ile de Malte provenant de n'importe quel 
pays étranger, par n'importe quelle personne, à 
moins que l'importation de telles marchandises ait 
été autorisée par le lieutenant-gouverneur. 
b) L'exportation de Malte de n'importe quelles mar-
chandises sans l'autorisation du lieutenant-gouver-
neur. 
L'ordonnance ci-dessus annule et remplace les pres-
criptions d'urgence relatives au contrôle de l'exporta-
tion. 
Argentine. — Certification de l'origine 
Dès le 1er décembre 1939, les Consulats de la Répu-
blique argentine en Suisse ne pourront viser les fac-
tures consulaires que si elles sont accompagnées des 
deux factures commerciales habituelles, soit: 
un exemplaire original signé et muni de l'attestation 
en langue espagnole; 
une copie munie de la mention «para esdadistica » ; 
et, comme document nouveau: 
une copie de facture munie d'une attestation d'origine 
par une chambre de commerce suisse. 
Cette nouvelle formalité est destinée avant tout à la 
sauvegarde des intérêts suisses dans les échanges 
avec l'Argentine. 
Argentine. — Restriction d'importation 
Suivant une communication télégraphique de la Léga-
tion de Suisse à Buenos-Aires, la liste des marchandises 
dont l'importation est libre jusqu'au 31 mars 1940 a 
été complétée et comprend désormais les montres 
pour auto (article 651 du tarif douanier argentin). 
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T •wruAvffte i' OA/xwvtaac-s 
Pour tous renseignements s'adresser à la 
C A R F A S . A . PÉRYs/Bienne 
PASSEZ VOS COMMANDES POUR VOS FOURNITURES DE BUREAU, 
VOTRE MATÉRIEL D'EMBALLAGE ET DE PROPAGANDE, ETC. 
AUX SPÉCIALISTES QUI VOUS DONNERONT 
ENTIÈRE SATISFACTION 
ggttfeftgg tes industries du paya 
POUR L'EMBALLAGE ET L'EXPÉDITION) DE PETITES PIÈCES, TELS 
QUE VISSERIE, SPIRAUX, RESSORTE PIERRES FINIES, AINSI 
QUE VERRES DE MONTRES, PENDANTS, COURONNES 
ET ANNEAUX, DEMANDEZ DES OFFRES À LA 
faôuqu* d'e*mt*w#s S. A , f:J™i«Z 
QUI VOUS SOUVETTRA TOUTE UNE 
SÉRIE DE PETITES POCHETTES EN PAPIER 
DE DIFFÉRENTES ÉPAISSEURS ET CONFECTIONNÉES 
S P É C I A L E M E N T P O U R C E S G E N R E S D ' A R T I C L E S 
1101 DUKS DES IACS S.A. 
Grands Pins, 2 N E U C H A T E L Téléph. 5.13.63 
F A B R I Q U E D E R U B A N S R É C L A M E 
E T D ' É T I Q U E T T E S E N R E L I E F 
Maison spécialisée pour la fabrication 
d'étiquettes en relief (marques de fabrique) 
pour l'horlogerie 




engage de suite 
JEUNES TECHNICIENS-
HORLOGERS 
sérieux et minutieux au travail. 
Faire parvenir les offres par écrit 
en joignant les copies de certificats 
sous chiffre N 2 2 1 8 1 U à P u b l i -
c i tas B icnne . 
B 1 
Mise en garde 
ROLEX WATCH CO. LTD. ayant constate 
l'existence sur le marché horloger de produits 
revêtus d'une marque qui constitue une imitation 
de sa marque «ROLEX», informe les tiers inté-
ressés qu'elle poursuivra rigoureusement devant 
les Tribunaux pénaux et civils toute personne 
qui fabriquera ou mettra en vnnte des montres ou 
mouvements revêtus d'une marque qui constitue-
rait une contrefaçon ou une imitation de la 
marque « ROLEX '>. 
Par mandat: ALBERT RAIS, avocat. 
C O T E S 
Cote des métaux 
Métaux précieux 
Argent fin (plaquettes; 999/1000 U
 8 7 _ l e k „ 
» » (grenaille) » / 8" 
Soudures (forte et tendre) » 69.60 » 
Argent fin laminé » 91.— » 
Argent manufacturé (SOO/1000) » 110.— > 
Or manufacturé (boîtes et bijouterie), cote n° 40 dès le 
26 octobre 1939. 
Or fin pour monteurs de boîtes 5015.— le kg. 
Platine manufacturé, dès le 22 nov. 1939, fr. 7.95 le g. 
L'ECONOMIE NATIONALE 
NE DOIT PAS S'ARRETER ! 
Pour que la Suisse puisse 
subsister à la crise de 
guerre, le commerce et 
le trafic, c'est-à-dire toute 
la vie économique, doivent 
être maintenus durant la 
mobilisation. 
Le journal n'est jamais 
autant lu qu'en cette pé-
riode de guerre. 
Par conséquent, foute la 
puissance de réclame du 
journal n'aura jamais élé 
aussi (orte qu'à ce jour. 
Registre du Commerce 
Modifications: 
11/9/39. — Donex, Fabrication d'horlogerie M. Viatte, 
fabrication et commerce d'horlogerie, à Genève. La 
maison a modifié sa raison commerciale en Donexy, 
Fabrication d'horlogerie M. Viatte. 
13/9/39. — R. Vogt & Cie., fabrication d'horlogerie, 
Société en commandite, à Bienne, change sa raison 
sociale en R. Vogt & O c , Montres Mira (R. Vogt & 
Co., Mira Watch Co.). 
4/10/39. — La maison Heinrich Bachschmid, à Zurich, 
commerce d'horlogerie, est radiée ensuite de la vente 
de l'établissement. 
6/10/39. — Sous la raison sociale Uhrenfabrik «La 
Champagne » A. G., (Fabrique d'horlogerie « La Cham-
pagne » S. A., « La Champagne » Watch Co. Ltd., 
Champ Watch Co. Ltd.), il s'est constitué une so-
ciété anonyme avec siège à Bienne. Le but de la 
société est la fabrication d'horlogerie; elle reprend, 
suivant acte du 29 septembre 1939, et suivant le 
bilan arrêté au 30 juin 1939, l'actif et le passif de 
L'ancienne maison « Uhrenfabrik «La Champagne» 
A. G. à Bienne; le prix d'acquisition est de fr. 104 
mille 144.92, soit actif de fr. 117,911.09 et passif de 
fr. 13,766.17. Le prix d'acquisition est couvert par 
l'émission de 75 actions complètement libérées de 
fr. 1,000.— chacune et par l'établissement d'une re-
connaissance de dette de fr. 29,144.92. Le capital 
action se monte à fr. 100,000.— divisé en 100 actions 
nominatives entièrement libérées de fr. 1,000.—. Les 
statuts datent du 29 septembre 1939. Les publications 
auront lieu dans la Feuille Officielle Suisse du Com-
merce. Le conseil d'administration est composé com-
me suit: Président: Alfred Perrenoud, de La Sagne 
et Les Ponts, et Robert Moser, de Thoune, à Berne. 
Alfred Perrenoud signe individuellement. La procu-
ration a été donnée à Otto Beckert, de Zurich, et 
Max Perrenoud, de La Sagne et Les Ponts, tous 
deux à Bienne; ils signent collectivement. Le siège 
de la Société est: Falkenstrasse No. 19. 
6/10/39. — Uhrenfabrik «La Champagne» A. G., à 
Bienne. La société, dans son assemblée générale du 
29 septembre 1939, a modifié ses statuts afin de les 
mettre en concordance avec la nouvelle loi. La rai-
son sociale a été changée en Société immobilière 
« La Champagne » S. A. La société a pour but l'admi-
nistration et la mise en valeur des bâtiments de la 
Falkenstrasse 17, 19, 19 a et 21, et un terrain à bâtir 
à la Bözingenstrasse. Louis Müller et Alfred Perre-
noud signent individuellement. Ce dernier non plus 
comme directeur mais comme membre du conseil 
d'administration. 
6/10/39. — La raison sociale Aktiengesellschaft Charles 
Abrecht in Liq. (Société anonyme Charles Abrecht 
en liq., Charles Abrecht limited in liq.), fabrication 
et conunerce d'ébauches de montres et fournitures 
avec siège à Longeau, est radiée ensuite de liqui-
dation. 
3/10/39. — La raison individuelle Louis Bandclicr, 
fabrique de nickelages et d'argentages de mouve-
ments de montres, à St-Imier est radiée ensuite du 
décès de son chef. L'actif et le passif sont repris 
par la maison « Vve de Louis Bandelier », a St-
Imier. Le chef de la maison Vve de Louis Bandclicr, 
à St-lmier, est Annette-Marguerite Bandelier née 
Mcylan, de Sornetan (Berne), à St-Imier. La maison 
reprend l'actif et le passif de la maison « Louis Ban-
delier » radiée. La procuration est conférée à René-
Marcel Müller et à Marie-Pauline-Henriette Müller, 
née Renard, tous deux de Wald (Zurich), à St-
Imier, qui signent collectivement à deux, soit entre 
eux, soit avec le chef de la maison. Fabrique de 
nickelages, d'argentages et de rhodiages de mouve-
ments de montres. Rue des Roches 30. 
5/10/39. — La société en nom collectif Salzmann & 
Co., fabrication et commerce de pierres fines pour 
l'horlogerie, inscrite à Thônex, a transféré son 
siège social à Genève, rue du Stand 30. 
